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Eie di la el
Les journaux ont annonce que les

Eclaireurs du Valais tiendraient une
sorte de rallye cantonal dans le cou-
rant du mois de juin.

Ne négligeons pas de jeter nos re-
gards sur ce mouvement et de lui ac-
corder notre sympathie agissante.

Quand les brumes de l'hiver cèdent
devant le soleil iprintanier , nos yeux
sourient aux bourgeons près d'éclore.

C'est pourquoi il est impossible de
ne pas s'associer à une belle ceuvre
d'enfance et de jeunesse qui se tient ri-
goureusement en dehors et au-dessus
de la politique.

Hier , un article du Nouve lliste fai-
sait ressortir , traduit dans des faits , l'i-
déal de cette association encore trop
mal connue chez nous et qui , au dé-
but , était combattue avec un acharne-
ment que notis ne nous expliquons pas
autrement que par cette sorte de mé-
fiance irraisonnée des catholiques à
l'égard de toute nouveauté.

M. le chanoine Jules Gross, aujour-
d'hui à Ecóne, qui avait donne tout
son coeur à la cause scoute, dut l'aban-
donner , les larmes dans les yeux, à la
suite d'une pression sur laquelle nous
préférons garder le silence.

Nous n'oublierons ni son initiative ,
ni ses sacrifices ni ses souffrances.

Il ne saurait plus y avoir de cónfu-
sion.

Nous sommes autorisé à déclarer
que, du point de vue catholique, Mon-
seigneur l'évéque du diocèse donne au
mouvement son aide efficace et sa pro-
tection qui ne l'est pas moins.

Le scoutisme s'efforce, avec des mo-
yens modernes qui plaisent énormé-
ment a l'enfant et au jeune homme, de
créer de l'idéal et de mieux adapter
l'ètre, qui poussé et grandit , à la fa-
mille, à la patrie, à ses semblables, au
travail et à Dieu qui commandé et
équilibre tout.

Dans les paroisses, on nous fait par-
fois cette objection que la nouvelle so-
ciété poOrrait porter préjudice à des
associations existantes. C'est absolu-
ment inexact : elle ne peut que les for-
tifier.

Puis, après tout , que veut-on et que
cherche-t-on ?

Le bien general.
Quel mal y aurait-il donc si le scou-

tisme, s'adaotant mieux aux circons-
tances arrivait à intéresser enfants et
jeunes gens aux grandes oeuvres qui
s'accomplissent dans la patrie et dans
le monde et à leur faire aborder la
vie avec la volonté de la vivre comme
elle mérité d'ètre vécue et utilisée ?

D'emblée le problème s'est pose
dans toutes les parties du globe, sim-
plement , nettement , mais avec quell e
ampleur !

Les pays protestants l'ont étudie et
l'ont résolu dans un sens favorable au
sentimen t chrétien et patriotique.

Dans les milieux catholiques, toute
bouderie apparaitrait comme une dé-
sertion , après les encouraf,'ements de
Rome et des évèques diocésains.

Nous entendons bien : on peul de-
venir un brave citoyen sans ètre Eclai-
reur . mais songeons à ce grand fait
que l'individualisme recide pour faire
place au social.

Or, nulle part ailleurs plus qu 'en
Valais, peut-ètre , l'enfant et le jeune
homme n 'ont besoin d'ètre jetés dans
un milieu de réalisations morales et
Jnatérielles.

Coup sur coup, un chef d'industrie
et un officier supérieur nous faisaient
cet aveu flatteur qu 'à première vue, au
chantier et dans les écoles de recrues,
on distinguait l'ouvrier et le soldat qui
appartenaient au scoutisme. C'était un
débrouillard .

Un enfant est pour nous infiniment
plus intéressant qu 'un homme mùr
qui , approchant la fin de sa carrière,
ne nous réserve plus guère de surpri-
ses heureuses.

Par contre, quand vous vous trou-
vez, en face d'un enfant de dix ans ou
d'un jeune homme de quinze ans, vous
vous demandez malgré vous s'il ne de-
viendra pas un citoyen utileà la socié-
té et mème s'il ne brillerà pas dans une
situation quelconque ?

Aussi toutes nos attentions, toute
notre sollicitude devraient-elles se por-
ter , sans distinction d'état social , sur
les petits que nous voyons déambuler
dans les rues et les campagnes.

Or, c'est précisément pour l'enfance
que le scoutisme a été créé se révélant
tout de suite comme une claire étoile
qui brille dans la nuit .

Il mérité incontestablement de ra-
yonner dans tout le canton.

Ch. Saint-Maurice.

La piante carnassiere
Brémissez ! C'est une piante qui bouffe

la viande toute crue , absolument comme un
lion ou un tigre bien qu 'elle s'attaque à de
plus petits morceaux que iles rois des ani-
maux.

Et ne vous figurez pas que j e vous .par-
ie d'une piante qui vit au Congo ou à Ta-
nanarive : ee oarnassier liatoite dans les
Jardins Botaniques.

La proie qu 'ele dévore ne ressemble en
rien à la gazeMe ou à la girate . En règi e
generate, c'est la mouohe qui fait son .plat
favori et jamais eie n 'a dévore un homme
bien qu 'elle en a cffaroucbé plus d'un.

Figurez-vous une sorte de petit calice
j aune , juste assez large pour y mettre l'an-
nudaire. Mais si vous y introduisez un doigt ,
vous ile semtrrez vivement nappe, attiré et
instinctivement vous Je tr emettrez à l'air li-
bre avec da vague impr ession que vous ve-
nez d'échapper à un formidable d'anger.

Prenez une mouche et mettez-la , bien vi-
vante dans Qes poils qui e.ntourent la co-
rolle meuirtrière. Celle-ci se referm era im-
médiatemen t emgilouitissant la pauvre bestio-
le. Un quar t d'heure après regardez au
fond dai calice j aune où dor-t touj ours une
eau boueuse et vous verrez que votre mon-
che est à moitié décortiqué c ; une aile peud
d'un coté et ila tète morte vous regard e de
ses milliers d'yeux. Une heure plus tard , le
fauve a tout absorbé et il attend qu 'une
nouvelle proie 'Vienne se faire pren dre dans
ses iréts.

Ainsi donc, H n 'y a pas que des animaux
féroces, il n 'y a pas que les hommes et les
femmes — sans compter quelques enfants
— .qui aiment Ile sang. Il y a ies plantes.
Pour peu que 'les j ardiniers trouven t le mo-
yen de doniner à cet arbust e les dimeusions
d'un chéne ou d'un hétre , pour pei; qu 'avec
l'àge , LI lui vienine à l'esprit de se tapir au
coki d'un <boi s pour nous attendre , nous au-
rons un ennemi de plus.

Comme on met, à la porte de certaines
villas « Chiens dangereux » — de la bla-
gué , iles troi s quarts du temps, — on pia-
cera des pancarte s dans 1es Jardins : « At-
tention ! Piante carnivore ! » On saura qu 'il
ne faut s'aventurer dans ces senti ers qu 'a-
vec les plus grandes précautions.

QueJquefois , au pied d'un de ces man-
geurs d'hommes, on retrouvera quel ques
papiers, des bouts de vètements. Ce sera Ics
restés d'un malheureux pochard qui sera
venu prendr e un peu de repos en cet en-
droit.

C'est alors que les gouvernements qui ,
espórons-le, en auront une fois fini avec
les plans Dawes, les plans Youn g et les
multipdes conférences qui vont suivre cel-
le de Londres, pourro'nt enfin songer à no-
tre propre sécurité et feront ento iirer de so-
lides barrières de fer les arbres féroces de
nos forèts. On s'étonne devant l'instinc t des

auiimaux. Mais les plantes, que diabl e, ont
aussi leurs manières.

Que pensar de ila sensitive — eu lati n le
« Nol i me tangere » . — qui ilaàsse tomber
ses brancltettes quand 011 les touche, com-
me pour dire : « Ne me prenez pas. Vous
voyez bien que j e suis monte ». Que penser
de Ja carnivore dont j e viens de vous en-
treteniT ? Et combien d'autres !

Croirait-on qu 'M y a des p lantes si alali-
grres au monde ?

Une visite à Carthage
•Une grafie ville cosmopolite où Mal-

tate, Tunteiens, Francaiis, Itialiene et Juifs
se coudoient game nécessaiirement s'aimer
et qui prépare avec .fieirté un grand ren-
dez-vous international de la foi , voilà
Tunis. A 20 kilomètres, deux oollines où
s'élèvent eeuilemienit une basilique, calle
de Lavigerie et quelques couvents, mais
où ee ressamibleront 15,000 'congressistes
et le jour de la procession finale, 60,000
hoanmee qui défileront parmi les vignes et
les rulnes, voilà lOarthage. C'est iCartha-
ge tonte la journée que je suis alle visi-
ter.

Cartlhage aujourd'ihui apparato icomime
un camp, dee oentaines de tentes coni-
ques sont réservées aux prètres et aux
eéminaristee, presque tous Francais qui y
logent par quatre. Ils sont du reste bien
défendus.

Des Tunisiens redouitables, nous ae-
cueillent à l'entrée, la matraque en l'air
et la mine menacante. Je me suis cru à
May-enee autrefois devant les Senégalais
de Mangin. Enfin , après force palabres,
nous passone. Nos chers abbés dorment
sur des lits de camp ; ceux qui ont fait
la guerr e ont bien rel'lvé le bord des ten-
tes, mais les plus àges, révérenoe 'parler,
ne savent pas y faire et la temperature
est étouififante pour eux. Mais tous sup-
porten t ce 'Camping gaillardement. Ite se
promènent d'un pas allégre entre les ran-
gées de leurs pains de sucre, le béret bas-
que en tète et la cigarette à la bouche.
Leur bonne mine franche et leur teint
clair fait plafeir à .voir. Ils s'arrangent
fort bien de la cuisine très simple (son-
gez donc deux mille Tepas dans le dé-
seTt) que leur conlfec-tionnent las soeurs
des Communaiiités. Leur seul souci est
d'avoir assez d'ean pou r leur toilette, car
la pression est faitìle sur ees hauteurs , et
de trouver un autel le matin pour leur
messe. Emfin , ca se tasse et le moral est
bon.

L'effort accompli pour ce logement de
2000 prètres : tentes, canalteations, 'Cui-
sine, etc, donne une idée des diificultés
surhumaines auxquelles doivent faire fa-
ce, dans l'ensemble, le comité d'organi-
eation et tous ceux qui travarEent, mème
irndirectement depuis des mote, au con-
grès. Songez donc qu 'on a couvert la ré-
gion , spécialement entre Tunis et Oartha-
ges, de routes siplendiides qui sont de véri-
tables billartìe. On a aplani, niivelé, em-
pierré, as,phalté , signale. On sextuple le
trafic du chemin de fer électrique T.umte-
Carthage. On a eonstiruit en haut de l'al-
lée des Palmiers un are de triomiphe pour
le cardinal-légat, qui n'a pas coùté moins
de 50,000 francs et qui est une copie
exacte du plus beau de la Tunisie. On a
surtout fouiillé les mines aveic une am-
pleur et des moyens matériete qui en font
non seulement une réalisation scientifique
et arttetistique durable, mais un cadire
merveilleux pour ees fètes de la foi. On
a dépensé largement et .intelligemment et
l'on a bien 'lait.

Dans une éniulation que tout le monde
eomprendra , les Italiens ont lait de leur
coté un gros effort. C'est ainsi, par exem-
ple, que leurs hydravions, sous une im-
puteion à tous égarVls puiseante réaiteent
p.pécialement ipour le congrès le parcours
Rome-Tunis en oinq heures avec une ré-
duction de 50 % et à un prix dérisoire de
250 lires.

Je me suis retourné pendant que mon
auto filait sur la piste merveilleuse. En
haut , tout en hau t, sur la colline de Car-
thage, c'étaient les maisons de prière
francais e et le camp religieux de nos pa-
cifiques. En bas, à l'amértesage, le bel
oiseau romain d'aluuiinium brillant , rardi,
tendu, tout prèt pour un voi imperiai , et
plus loin , dans le golfe de Tunis, le cal-
me et la paix sous le soleil déclinant et
la nature eternelle immobile depuis des

siècles et pour des siècles une lagune
vert de gris où donment des fflamants ro-
ses.

C. P.
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La situation
Les causes d'un succès socialiste

iContinuant leur marche en avant dans
les élections 'législatives part-ielles, les so-
cialistes ifirancai's viennent id'enregtetrer
un nouveau succès à Lorient, où leur can-
didat a evince au premier tour le candi-
dat radical-socialiste et celui des modé-
rés.

Cette éleetion mérité qu 'on s'y ariète.
Passons rapidement sur Ja diminution des
effeetifs radicaux-socialtetes : obétesant à
la voix de leurs oheifs, qui ne font que ré-
péter « pas d'ennemis à gauche », quoi
d'étonnant qu'ite aceueillent en amte les
candidats socialistes et leur donnent leurs
sufifrages.

Mais ce qu'iil y a de pnafondément re-
grebtaibile pouir ne pas dire plus, c'est l'at-
titude d'une partie des électeurs catholi-
ques, qui llàichaut leur icandidiat M. le Ker-
moal, de l'Union irépubliicaine, n'ont pas
roug i de suivre -la tonnière socialiste.

Le muort d'ordre avait d ailileuirs été
donn e par « l'Ouest Bcilair », qui exhor-
tait les catholiques à soutenir le candi-
dat socialiste plutòt que le radical-socia-
liste. Il y avait pourtant le candidat mo-
dér-é, catholique. Ne falait-il pas unir les
forcés catholiques sur ce nom. Mais pour
P0ue6t-<Eiciaiir, la crainte d'ètre classe à
droite est le iciomniencement de la sagesse.

Négligeant les intérèts supérieurs de la
religion , il n'a plus de soncte que pour la
réptiiblique ; les réipubUicaine, mème libre-
penseurs, sont dee amfe, 'allors qu'il tnaite
en ennemis les cartholiques non répuibli-
cains et mème les catholiques républicains
qui ne le sont pas assez à son gre. 'Cette
erreur et eette passion de fain e passer la
politique avant la religion «aboutit aux re-
sultate que l'on connait.

Ces irésultats, l'Oiffieialité de Rennes les
a stigmatteés en signalant ce journal com-
me « fort dangeneux parce qu'il poussé à
la haine et à la- lutte des classes et qu'il
séme la division panni lee catholiques. »
A cette école nefaste se sont .formes les
Daniélou, les de iChappedeleine, ancien-
nement bons catholiques, qui, poussant
jusqu'au boat la surenichère démSagogique
patronée par ce journal, en sont arrivés à
des idées de IaScité très prononc.ée.

Pauvres catholiques de France ; ne
pourront-ils établir enifin un programme
d'union, base sur les principes religieux,
se plaeant au-dessus des luttes politiques,
l'union sur l'essentiel ; l'infioirtuné catho-
lique de diro ito est traité en paria par ses
frères ; et lui-mème -ne veut pas toujours
tendre la main par dessus le ruisseau, que
l'on s'eififorce d'appeler ahimè, qui le sé-
paré de ses coreligionnaires.

Tant qu 'iite n'auront pas pris eonscien-
ce de leurs forcés, qu'ils craindront de
présenter des candidaits s;péciifiquement
catholiques, en refusant de donner leurs
voix aux ennemis de leur foi ; ite ne se-
ront que le jou et de leurs' adversaires et
resteront sans inCuence sur la direction
politique de leur pays.

Le Cabinet Briining et les démocrates

Les diouiloureuecs réftexions que nous
inspire la désunion des catholiques fran-
cate, pourraient s'atiténuer un peu, en
constat ant l'inlluence qu 'exercent dans
leur patrie, les catholiques allemands.

Cinq ministres, au sein du Cabinet de
M. BTÙning , lui-mème catholique, appar-
tiennent à cette religion.

¦Ayant joué dès 'avant la guerre, un
Téle important Idans la conduite des aif-
ifaires intórieures de l'AIlemagne, ite con-
tinuent de tenir, sous ila république , une
place en vue ; aucRin gouvernement n'a
pu se passer d'eux ; après ETzberger,
Marx , M. Bruning se montre doué de
qualités d'a.utorifcé ct d'energie qui en im-
posent. U entend gouverner, non pas en
tìictateuir, mais en magistrat conseient
de ses responeabilités et du danger de
laisser aux cabale* des fractions le soin
de diriger la politique.

Le chancelier a prononcé récemment
un diseours, 'à Dortmund, où il critiqua
la politique socialiste et afìfirma sa vo-

lante de mettre sur piefd un .programme
qui .puissie servir de base au relèvoment
du peuple aMemanld dans 'les oinq pro-
ichaines années. iNous voulons, a-t-il dit,
relever l'economie 'aMemande et mettre
fin au chómage.

Tandis que M. 'Brùning sait-ce qu'il
veut et entend grouper autour de lui les
éléments iconsenvateurs sur la base de la
fconstìrtiution de Weimar pour la poursui-
ite d'une politique tìe progrès bien défi-
nie, le parti dèmiocrate ne sait toujours
pas de quel coté son cceur bailanlce. Ti-
railtlé Ide diroite et de gauche, le conseil
centrai du parti a bien décide par 28
voix contre 14 abstentions, de irenoiuve-
ler sa 'C-onifiance à son représentant au
ministère et à la fraction démocrate du
Reichstag, mate en exprimant l'espok
qu'ils ne supporteront aucun 'empiéte-
ment sur Iles principes du parti. Cornine
on le voit, l'inicertitutìie ireste grande
dans ce groupe, qui ne tarderà vraisem-
hlablement pas à ètre absonbé par des
voisins plus putesants et dont la ligne de
eonlduite plus nette attire les intelligen-
ces, surtout ceilles dies jeunes.

M. Berenguer entend maìntenir l'ordre
L'Université de Madrid est fanmée. Cet-

te décision , prise par le recteur et le co-
rnate direeteuir des professeuirs est la con-
séquence des itnoutìleB eausés par les étu-
diants depuis queilques jouirs.

Catte mesure apparatesait comme la
seule efficace, 'en présence des bataill'es
sanglantes qui se sont produites entre la
police et les etudiants. D'autre part, le
conseil tìe Cabinet a pris, lui aussi, des
mesuires exceptionnéles, pour parer a
tout danger qui pourrait menacer la tran-
quillité et l'ondre public.

iLes autorités scolaires ont recu le ma-
ximum ide ifaeilités pour qu'ailes prennent
des sanctions i-igoua-euses eontre les ifau-
teuTs de trouble.

Les iconiférences projetées par les chefs
républiciains ont été interdites et le pro-
fesseur Unamuno prie de iregagner sa
chaire à l'Université tìe iSalamanque.

La llbertié complète, aociordée par le
general Bérengueir aux partis et 'aux hom-
mes politiques, de tìév-alopper leurs pro-
grammes et leurs idées, niontrait l'esprit
d'impa.rtiallité Idu gouvernement qui en-
tend protégier la manifestation (des diffe-
rents icourants tì'qpiniion qui se font jour
en Espagne.

Maisi 1 ne peut tolérer l intempéran'ce
ecandaleuse Idont font ipreuve des agita-
teurs qui ne craignent pas de provoquer
des bagarres et des émeutas en attaquant
avec une violence inouie toutes les insti-
tutions. ili est du devoir de tout gouver-
nement d'emipècher que l'ordre ne eoit
troublé et de reprimer toute manifesta-
tion qui exeètìe fles limites de la toléran-
ce ct tìe la liberté.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
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Des oignons qui arrétent
le cours d'une rivière
A la suite de Ha mévente des cignone,

une grande culture tìe Oa région d'Bohe-
venon, dans la Còte-d'Or, les stocks
étaient importants. De 50 à 55 lirancs le
quintal, le prix était tombe à 10 francs,
à -5 francs mème, puis à rien , alors que
ile produit ee ventìait encore 1 fr. 25 le
kilo sur le icanreau des Halles, à Parte.
La vente étant nulle, il fallut s'en débar-
irasser ; la polisse d'ailleurs Oe rendait
inutilisable.

Certains detente.urs de iia région eurent
l'idée de le livrer à fla idtetillation et d'en
tirer les 10 à 15 pour cent d'alcool qu 'il
contient. L'qpération fut bientòt aban-
donnée en raison de l'adeur infecte qui se
dégageait do la cuteson et que conservait
te produit de dtetiU'ation. Alors, une seu-
le issuo restait aux récoltants : sen ,tìé-
barraser. Plusieurs eurent l'idée de le dé-
verser dans la rivière, où le flot aurait la
tache de l'entrainer au loin, mate la mas-
se des oignons était si importante qu'elle
vint obstruer certains passages peu pro-
fonde, s'agglomera, et, formant barrage,
resista à la pression et fit refluer le cours
d'eau.

Les propriétés riveraines auraient été
l'ubmergées, affimme-t-on , si on n'avait
pae force avec une perche le banc d'oi-
gnons.



Il est tìe fait que plusieurs oentaines
de mille kilos tì'oignoae sont restés uaven-
due et que la culture a subi de ce chef
un sérieux préjudice venant s'ajouter à
colui oocasionné par la movente des blés
à un prix 6uffisamment rémunérateur.

Devenu fou, un coiffeur égorge
huit clients

Un dram© horaible vient de se dérau-
ler dans un salon de coiffure de Kowho,
Litliuanie.

Un comuiandant pénétrant dans le ma-
gasin pour se Ifaire raser, trouva un seul
garcon qui, après avoir sarvionné le visa-
ge de l'officier, se precipita sur lui, nie-
nacant, un rasoir à la main. L'officier
provenant le geste, sortit son revolver et
tira sur l'énemgumène. Colui-ei tomba
grièvement blessé.

¦Le commandant entendit alors dee rà-
les i>rovenant de l'air.rière4>autique. Il pe-
netra dans la pièce où il tìéciouvrit huit
hommes étendus sur le sol et partant
tous d'horribles plaies à la gorge. Sept
s'entre eux étaient déjià décédés, ayant
perdu tout leur san»-. Le huitième, qui vi-
vait encore, a pu déclarer que le garcon
coiffeur lui aivait ifait ses blessures après
i'avoir savonné et l'avait ensuite porte
dans l'anrière-houtique.

Ce drame a cause une vive émotion
dans toute la ville, òù le salon de coiiifu-
re était réputé.

Parmi les victimes se trouvait le direc-
teur de la 'Banque nationale lithuanienne.

La maison du soleil
Un découverte des plus intéressantes a

été faite à Beth Shem>esh, ville de Jiudée
où des fouiies sont dirigéee par un pro-
fesseur du Collège qui, en hébreu, veut
dire « maison du soleil », est l'endroit où
l'anche sacrée a été apportée par les
bceufs libérés du joug, après avoir été
restituée par les Phiitetins qui la gardè-
rent sept mote. Parmi les objets , déter-
rés se trounrent des os d'une màchoire
d'un animai dont les dents avaient été
dorées, des. ecarabées, amuléttes et des
fragments de poterie.

NOOVELLES
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SUISSES
Vn médecin condamné

La Cour d'assises de Genève a rendu
mandi eoir san verdict dans l'affaire du
Dr Robert Calala, poursuivi pour avoir
procède là plusieurs avortements. Le jury
a répondu négativemetìt .sur les deux
questions principales et afifirmativement
sur la troisième queetion, mate en accor-
tìant des circonetances très atténuantes.
Le .procureur gónéTal requit alors une
peine de 18 mote de Téclusion, mate la
Cour et le jury ont prononcé une peóne
de un moie et dix jour s de prison com-
pensée par la prison preventive déjà su-
bie par le Dir Cattala, qui a été .Tennis im-
métìiatement en liberté.

Un diner chez M. Dimani
Les fètes en l'honneur de M. Gustave

Doret ont continue hier à Parte par un
tìiner intime chez M. Dunant, ministre
de Suisse. Des diseours ont été pronon-
cés notamment par M. Dunant qui a don-
ne lecture des adresses du Conseil fede-
rali et du gouvernemient vaudote, par M.
Lautier, sous-saorétaire d'Etat 'aux beaux-
arts, M. Couirvoisie.r, l'initiateur de la ma-
nifestation, et M. Gustave Doret lui-mè-
me.

Deux communistes condamnés
Les communistes iSe-herer et Pieter ont

comparu hier devant le Tribunal de po-
llice de Lausanne, inculpés tì'injures par
voie de presse, contre le camarade Ba-
tìoux. Ce dernier, membre du parti corn-
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LE CHAUFFEUR AMATEUR
" GRAND ROMAN MODERNE¦ a
m apar
:....... ¦¦•. WILLIAMSON ...........:

— Des raisons de savoir que le prince
n 'aclièver a pas la conversation commencéc
hier ?

— Oui.
Là, j' ai perdu vraiment la téte, et , me

levant , je l'ai siccouée par les éipaules , prè-
te à la battre comme quand elle avait sept
ans.

— Je sais, ai-j e dit au combl e de la cole-
re, vous allez lui dire mon àge ? Et lui
révélcr tous mes artiiices de toilette ?

— Fi ! Pour qui me prcnez-vous , ma-
rnali ? a-t-dlc riposte avec tant de siiicé-
ri té que je ne pouvais (plus don tur  de sa
parole. Du reste , a-t-elle aj oute , de plus en
pilus mystérieuse, mème si je lui révéfaìs
tout cela , et plus encore, cela ne change-
rait rien. Eussiez-vous l'àge de Matliusalem
et des fausses dents de rliiuocéros , i! ne

muniste, avait. jugé ibon tìe quitter le par-
ti. Son attitude fut interprétée assez ca-
valiòrement par les dirigeants et un arti-
ejle de jour n al fle tratta de mouchard et
fit des incursione assez indiiscrètes dans
sa vie privée. Sctherer et Pisler ont été
condamnés Chacun là 50 francs d'amende
et aux frais, et solddairement à payer à
Badoux une somme Ide 100 frames et les
frais d'ineertion tìu .jugement dane la
« Feuille d'avis offici elle ».

Le revirement américain
On annonce, dane les milieux horliogere

de La Ohaux-tìe-tFonlds qu'à la suite des
nombreuses manifeetations et intenven-
tions dipiomatiques, qui ee sont produi-
tes ces jours derniers, à Washington, un
rovi-rement eignificatif s'eet produit dans
les milieux favorables à l'adoption des
haute tarile.

On craintìrait non seulement les réper-
cuesions économiques mais aussi les ré-
percussione moralles chez les nations euro-
péennes.

D'autre part , au Palate federai, on an-
noncait hier que, d'aprèe les Communica-
tions parvenuee de Washington, an en-
vteageait que les deux Chambres améri-
caines ne parviendraieut pas à se mettre
d'accord smr lee taux des exportations.
Em oonsécnience, le projet douanier ne
pourrait ètre accepté dans eon entier.

Les m.eeuree dont noue sommes mena-
cée eeraient donc retard ées de quelque
temps au moins.

La prière à l'école
Les autorités scolaires de la ville de

Zurich ayant naguère intertìit la prière à
l'école, la conférence des inetituteure de
la ville vient de voter à une forte ma-
jorité la décision de repansser éneTgique-
ment cette intertìietion.

Encore un enfant tue
A Waejd enswil, Zurich, le petit Fischer,

4 ans, cet tombe dans un baquet d'eau
bouiKante et a succombé après d'atrocee
eoufifrancee.

LA RÉGION
La £rève d'Ai àie

La Commtesian de conciliation a tenu.
mardi, à l'Hotel tìe Ville d'Aigle, une
nouvelle séanice, en vue de tenter de met-
tre fin au conflit. Une solution n'est pas
intervenne. Il y a eu des échanges de
vues. La direction tìe la Parqueterie a
présente un certain nombre de proposi-
tions. iDu coté ouvrier ont été formulées
dee cantr-e-propositiane. La direction de
la Farquetenie doit en référer à son con-
sel d'admintetratiion, les délégués dos ou-
vriers à l'assemblée ide oeux-ei. En atten-
dant, la situation .reste sane cliangement
96 ouvriers travaillent. La Conumtesion de
conciliation tiendra vendred i, à Aigle,
une troisièane séance.

NOUVELLES LOCALES
¦¦ tea»..

Le Jugement Dernier à Rarogne
On nous écrit de Rarogne :
La sèrie des représentations du « Juge-

men t dernier » ipar la Socié té dramatique
de .Rarogne a commence ile 21 avril pour
se terminer le ler juin. Cette curieus e ma-
nifestation d'art poipufair-e ne samrait passer
inapergue.

Malgré sa r.éputation de 'matérialistne et
de frivolité, notre generation a accudii
avec une faveur inespérée la resiirirection
des mystères moyennàgeux ; rappelons le
succès dos « Sacrementales » de Caldcron
à Eiiisiedcilm , cn .1924, de Ha « Passion » à
Selzach , du « Roi David » à Mézières , etc.

verrait pas là urne raison suffisantc ipour ne
pas vous éipouiscr.

— Alors que comiptcz-vous faire ?
— C est mori secret.
Et sans vouloir rien ajouter , ell e a ache-

vé de me désltabiiUer et a rogagné sa diam-
ine.

MAIDA A MARGARET STUMER
Et bien , non darli ng, ili n 'est pas ques-

tion de fianicaiil.les et 'ili me «etnblerait que
le iprite e n 'a ornimene tant e Kitty -au mi-
lieu du toc que pour y noyer son amour à
la faveur d' une  panine de moteur.

De quelle nature a été le tète-à-tète si
loiiiK iiemcii.t ipnétniédité ?

Tante Kitty n 'est plus la mème , voilà
qui est évident. Beechy est mystérieuse
comme uni sphinx. Quant au prince , il a
chattgé de manières, sans aucune raison
apparente.

Je vous ai dit nos ipreinières escairmou-
elics au cap Marli n et comment il avait
'pris l'habitulde de me .poursuivre de décla-
rat ions , qu 'il] intenrompait du reste brus-
quement et presque impoHimeu t des que
-ina tante ou Beechy paralssait. Puis , brus-
iquemeint, il avait ohangé d'attitudc. 11 pa-
ralssait ne pas désirer ma présence, pas

Or , il est une irégion en Suisse où il eur vo-
gue n'a pas connu d'iuterruiption , où elle est
restee in tacte, c'.est le Haut-Valais et les
vallées de Lètschen, de Conches et de Viè-
ge en particulièr , demeuirées si tradition-
naQistes. Le théàtre y subit natureilil ement
des alternatives de déclin et de prospérité,
selon Jes ciirconstances; si , par exemtple, ce-
lui d'Harb rigigen-St-Nicolas a subi quolque
fléchissement, colui d'Unterbàoh , de Tour-
temagne , de More! et ide Rarogne ont en
ce moment une réjouissante période , gràce
à la présence et à fa collaboration d'hom-
mes de talent, d'energie et de dévoue-
ment : l'abbé Grand qui vien t de mourir,
le prieur Siegen, le recteur Roten , les ab-
bés Jost et Seller, l'hótelier A. Klingele, de
Morel, etc. ; comme auteurs ; Je peintr e Ju-
les Salzigeiber de Rarogne, .èlèvc de Beu-
ron , comme décorateur ; l'abbé Grégoire
Branschen qui est un peu l'abbé Bovet du
Haut-Valais et le professeuir-abbé Jean
Imahorn , dont René Morax retraca Ile imé-
rite dans un artid-e du « Journal de Genè-
ve », cornine compositeurs de musique , etc.

Pour en venir à Rarogne , an est plus
que surpris à parcoudr fa liste des pièces
d'énvergur e qui y furent j ouées depuis une
vingtaine d'années, malgré la crise écono-
mique et le désa rroi moral d'après-guer-
re, de l'effort dont a été capaMe catte
bourgade d'environ 1200 habitants, et qui ,
à première vue — les ruities de son chà-
teau .raippda'iit son ancienn e splendeur —
produit une impression de diécadetice et de
torpeur.

Mais de mème qu 'un forment microscopi-
que peut transformer et soulever une mas-
se énonm e, il a sniffi d'une poignée d'initia-
teurs eti'tliousiastes pour y créer de toute
pièce une forte société dramatique dont la
réputation a dépassé les frontières canto-
nales. Chaque année lui apporté de nou-
veaux lauriers , de nouveaux ohevrons,
qu 'on en juge plutòt : elle a donne entre-
autres : « Bélisair e », de Schink , « Marcho-
ohée et Esther » et « HenneiiegiM » de
Steingenberger , le « Doge de Venise », de
Reidwitz », le « Roi Lear et Macbeth », de
Shakespeare , A Hans Waldmatun », de Hart-
mann von Baldegig, « Méd-ée, Malédicti on au
menteur , Romous de la mer et de l'amour ,
l'Aieii'le », de Grillparzer , les « Niebalun-
gen », de Rebel , la « Nuit des Quatre
Temps », de René Morax , « Guillaume
Teli », de Schiller, « Adam et Ève », de
Wieser , le « Festin de Balthasar », de Cal-
deron , fa « Passion » de Krallik.

Pour J' « Antechrist et le Jugemen t der-
nier » que l'intrepide troupe raronieiinc
avait inserii ià son programme de 1930, troi s
amateurs avaient respectlvameiLt soumis
un texte. C'est sur eelui de l'abbé Jost que
le comité fixa son choix. La pièce qui com-
poirte une enorme -figuratiou (200 personna-
ges environ) ot où interviennent Dieu le
Pére , Dieu le Fils, Lucifer et ses sateiites,
les Anges, Jes Apòtres , des saitits, des pro-
phètes , des oroisés, des Juifs , des sol-
dats, etc, et mème des personnifica-
tion-s abstraitos comme l'àme et le corps,
le bien et le mal, le-vice et Ha vertu , est
donc une adaptation des mystères , avec
leur caraetéristique dòm e ti t 'merveilleux ,
qui firent fa joie des Valaisans de jadis. Le
« Jugemen t dernier » fut représenté à Mo-
rd en 1761, à Kippel, à St-Nicolas vers
1750 ; dans ces deux localités , il fut  mar-
qué par des prodiges rnémorables , dignes
de justd.fier , s'ils étaient authentiques , le fa-
meux samnon de l'antistès Breitiuge.r sur
les spoetaci es.

Originaire de Gcsclicuen , l'auteur , l'abbé
Franz Jost , professeur au collège de Bri-
gue a de qui tenir. Il appartient en effet à
la famille de l'évéque Hiidbratid Jost qui
au XVIIme siede cut à soutenir une apre
lutte contr e les démoora-tes des VII di-
xains, au sujet de la « Caroline », et du
coté matennd , à celile de Sébastien « We-
ger », le légondair e « Wegerbaschi », l'àme
de la irésistance à finvasion franpaise de
1798. Rien d'étonuant que le souven ir des
expioits de ses devanciers aient dévolop-
pé en lui le goiìt pour le drame ct l'epo-
pèe. Son bagage littéiraire , déj à considé-

¦pliis que Je ne d.ésirais fa sieniic ct je m en
'r éjouissais. IMaiHieureusomeut , ce matin.
sans quo rien m'y eùt prépare , il a repris
ses manèges... avec quelques aggravations ,

Là-bas, il est évideut qu 'il me croyait
très flattéc de l'attention qu 'il me témoi-
gnait et il y avait une sorte de coudescen-
dancc dans sa galanterie. Maintenant,
changement à vue : 011 j urerait  qu 'il a dé-
couvert an moi, à mon Insù, des raisons de
ino tétnoigner une diéfércnce respectueusc.
Quelque diosc , évidemmen t , m'a grautdic ù
ses yeux. Mais quoi ?

. Art v^*sfrl l̂i'* la -

rable, comprend un volume de poésies ly-
riques (Bergastern), un poème épiflue (die
Risinga von Uotoringen) et des 'diranies :
Saint-Bernard de Montlion, Saint-iMaurice
j oué à Engelberg, les héToiques combats
de Schwizois joué à Schwiz. C'est à un
spectade de valeur, à une féerie impres-
sionante que Rarogne nous convie. On peut
s'y rendre sans crainte de déception , car
l'auteur , ses cailaborateurs'et ses interprè-
tes ont fourni  la preuve de leur savoir-
faire. J. B. B.

la Qui poi Use ie lei
La Chancelle.rie episcopale mous adres-

sé Oa communication suivante :
Nous avons l'honneur de publier au-

jourd'hui la liete des oififrandee faites dans
notre Idiocèse en vue de gagner l'indul-
gence attaehée au Jubilé saeerdotai du
Saint̂ Père ; nous rappelons qne ees tìons
des fidèles eerviront à l'iéirection de la
nouvelle paroisse de Rodie, qui se trou-
ve dans la Diaspora et .ressoiit de la ju-
ridietion tìe no.tre tìiocèee de Sion.

Décanat de Sion :
Sion : paroisse 400.—

;Mme Blanchoud 300.—
iM. le Chne Bridy 50.—
.M. le Dr Scheurer 50.—
Dons divers 164.—

1004.—
Savièse 100.—
Ayent 57 —
Salins . 27.—
Grimisuat 17.50
Veysonnaz 14.—
Arbaz 8.45
Bramois 5.—

1232.95
Décanat d'Ardon :

Erde-Conithey 115.—
Ardon 50 —
Leytron 50.—
S. Séverin 50.—
Saxon 32.—
Ghamoson 25.—
Fully 21.—
Nendaz 16.10
Saillon 13.50
R iddes 10 —
Vétroz 10 —
IsérabJ-es " 5.—
Pilan-Conthey —:.—

397.60
Décanat de Sierre :

Grònc 60.—
S. Léonard 50.—
Sierre . 50.—
Lens 45 —
Chalais 40.—
S. Maurice de Lac 36.—
Vissoie 30.—
St-Luic 25.—
Cliippi s *20.—
Granges 17.—
Venthòne 15.—
Montana-Vililage 12.60
Griinentz li.—
Chandolin 10.—
Miège 5._
Vercorin 5.—

431.60
Décanat de Vex :

Hérémence 32.—
Mase 20.—
Vex 20.—
St-Marti n 12.—
Vernamiège io.—
EvOlènc 5.—
La Sage 5_
Nax 

104.-
Décanat de Martigny :

Mairtìgny 213.30
Bagnes 71.90
Orsières 38.—
Bourg S. Pierr e 8.50

Ce qui est certain , c'est que, du ròle du
grand seigneur courtisant une bergère , il
est passe à colui d'humble mortd amou-
reux d' une reine. Hier , comme j 'étais un
instant seul e au jar din, il .m'a rejointe pairé
de son air le .plus romantiqu e :

— Pourquoi étes-vous si crudl c pour
moi ? m'a-'t-il demande, adoucissan t sa voix
j us qu 'au ridiculle.

— Je n ai aucune raison d'ètre particu-
lièrement 'botine ou ip a.rticulièremen t me-
citante pouir vous , prince , ai-je dit , trop
énarvéc pour m'ingénier en péiriplirases et
prcssant le pas, iustinctivement.

Mais il a mis sans facon .sa main sur
moti bras :

— Vous n 'avez pas de meiilleurc raison
d'ètre nonne pour «.'le chauffeur » et vous
'l'ètes de facon à ine rendre fou... Ce gar-
con sorti d'on ne sait où...

Do plus on plus lagaoéc, j' ai retine mon
bras , — un peu trop vivement peut-ètre ,
— et l'ai interrompu net , rem cita ut les
choses au point :

— D'abord , M. Bair.rymore n 'est pas « le
chauffeur » dans le sens que vous affoctez
de donner à ce mot , ai-je dit , et vous le
savez aussi bien une moi ! Il est bien Imi-

Trien t 6.50
Bovernier 3,75
Lidides ___
Sembrancher _._
Vollèges ___

341.95
Décanat de Monthey :

St-Mauirice : paroisse 203.—
don anony.me 1500.—

1703.-
Bex 500.—
Vionnaz 138.—
Monthey 100.—
Champéry 85.—
Massongez : paroisse 10.—

Mlle Chappey 50.—
60.—

Vouvry 65.—
Leysin 54.30
Muraz 40.—
Val d'IUiez 40.—
Outre-Rhòne 35.—
Troistorrents 34.—
Evionnaz 25.—
Port-Valais 16.55
Vérossaz 15.10
Revereulaz il.—
Collombey —.—

2921.95
Résultat par décanat :

Monthey 2921.95
Sion 1232.95
Brigue 753.85
Viège 561.20
Sierre . 431.60
Conches 407.80
Ardon 397.60
Martigny 341.95
Loèche 190.—
Rarogne 146.40
Vex 104.—

Pàques vouvrycnncs
On nous écrit :
Nous prenons acte, avee .quelque satis-

faction, de la proteetation ind ignée de
notre oontradicteur. Bleseé au vif par no-
tre article du 27 avril dernier, il ne veut
.pas Kju'i soit dit, ni écrit, .qu e le lait en
queetion ait été le résultat de menées an-
tterefligieusee. Cette indignation, si elle
est idésintéressée et loyale, Thonore per-
-sonnellement ; elle ne blanoliit pas pour
autant certains de ses eolaborateurs dont
Ics propos ont enffisamment trah i les in-
tentione.

Cependant, il n'y a pas de proportion
rateonnable entr.e le récit objectif du fait,
connu déjà de tout le public vouvrycn,
et la colere du protesta-taire. Célui-ci
semble mème perdre 'toute mesure en
none jetan t des accusations féroces de
« cynisnie, bitte, haine, basse politique »,
parce que nous nous sommes permis d'ac-
ci-ocher à la brueque et mystérieuse vire-
volte de la majorité du Conseil, quelques
épithètes inepirées par lévènement. Noue
lui retournons ses gros mots, et en tonte
sérénité, persuatìés qu 'il n'en connait pas
l'exacte signification. Dans le cas, où ces
termes sonoree eeraient d'echio .•fidèle de
son humeur tìéohainée, force nous eerait
do lui rappefier la réflexion d'un philoso-
phe : « Il n'y a que la vérité qui puisse
froteser autant un homme ».

Le semi endroit où notre contradicteur
aborde enfin la question... nous le cro-
yione bon tireur !... un autre aurait-il ti-
ri!' à sa place ?... c'est là où il pr.étend
excuser la décision de la majorité avec
l'histoire tìu pére de famUe gravement
malade. Il y paese tì'ailleure rapidement
camme chat sur braise ; nous lerons de
¦mème pour ne pas lui continuer nos
« gentilleeses » tìont di se montre peu
friand. A voir le mailade circuler, (fcravarl-
ler, jo.uer gaiilardement aux quilles, f.ré-
quenter les auberges, quelques malins lui
ont découvert une niigraine diplomatique.
Au reste, le bon seme du peuple vouvryen
a fait promptenient justice de l'argument

tue de voir ses papiers de famille pour
ètre convaincu .qu 'il est du meilleur monde
et d'une éducation parfaite. Au reste , ne
fùt-il qu 'un simpl e chauffeur , s'il me plait
de lui parler , je suppose que vous n'avez
rion à y voir ? Ma conduite ne vous regar-
de à aucun égard, prince, et vous m'obJige-
rez en ne me forgant pas à vous le rap-
¦pder.

Ayant dit , j' ai littéralcmaiit pris moti voi
j usqu 'à Ja porte de l'hotel et je me suis
engouffrée dans le long couloir conduisant
aux appairtemeuts de mes cousines. Mais
j' ai gardé pour moi le secret de cette bi-
zarre escarmouche.

L'atmospliòre est du reste .teli!ement char-
gée d'électricité entre Beechy ct sa mère
quo j' ai peur de faire éclater la foudre à
tout instant. Je suis passée à l'état d'agent
de conciliation entre elles.

12 avril.
My dearest Ma rgaret , que n 'éticz-vous

avec nou s hier , notr e jomrnée était un rève
vécu. L'auto roulait rapidement vars le
lac de Carde- sur une route couleur de
terre cuite , frange e sur ses deux cótés par
une bianch e écume de Jfcurs d'accacias qui
embauinaieiiit l'atmosphère.



Tremblement de terre
Des nouvelles plus rassurantes arrivent d'Espagne

invoqué : prétexte n'est pas raison ! Tout i aux amateurs de décoratlon 'florales et
au contraire, le3 motils qui 'inilitent en
faveur d'un prompt appel dee sceure a la
direction de l'asile, raisone de tenue mo-
rale, d'utilité publkfue, de bonne admi-
nistration, sont urgonts aujourd'hui com-
me hier.

Pour finir, notre edile se flatte de
« mareher toujours de l'avant » dans -un
esprit de collaboration et de compréhen-
sion mutudle, etc, etc... très beau le re-
frain ! A ila condition. toutefois , de ne
faire jouer à personne le Tòle de dupe.

Le grand tir valaisan
(Concours cantonal de sections du 29 mai

au ler juin 1930)
On nous écrit :
Ce concours s'annonce d'ores et déjà

comme devant ètre une magnifique mani-
festation patriotiquc et populaire. Le pian
de tir eort de presse et sera incessamment
envoyé aux .sections, qui s'intéresseront
sans doute vivement 'aux innovations
multiplee qu 'il contient.

Les inscriptione afifluent déjà ; le but
que le Comiité cantonal et Ice délégués
se sont propoeé en adoptant une éohole
de participation qui favorise le dévelop-
pement du tir en encourageaint les tireurs
moyens et faibles , eera largement atteint.
Les sections viendront à St-Maurice avec
un effectif rentforcé ; plueieure parfciei-
pent pour la première foie a.u Concours
cantonal. Qu'elles soient les bienvenues
dans nos range ! Ce premier essai, en leur
révélant les joies saines et fortee que pro-
eurent cee joutes annuelles ne manquera
pas de faire d'eflles de fidèles et enthou-
siastes adeptes de notr e epont national.

Ce seni résultat ne révèle-t-ll pas tout
l'intérèt de ees concours ? Tireurs, on
vous appelle ; répondez tous : présent !

Le 'Comité de presec.

Subventions fédérales
. Le Coneeil letterali vient d'alllouer des
subventions à deux nouvellee construc-
tions de routes :

1. Le 35 % dee dépenses devisées à
162.000 fr., soit 58,700 au maximum pour
la route allant de Veysonnaz-iOlèbes à
Beusan. commune de Nendaz ;

2. Le 35 % également dee tìépenses s'é-
levant à 565,000 francs, soit 197,750 au
maximum pour la route de Mex à Epi-
naesey-St-OIaur ic e.

Les foires de Sion
•' Lee mesures de séctucstre imposées sur
le béta il ide la commune de Sion étant
rapportées, les foires de Sion sont réta-
blies.

La prochaine foire aura lieu le 10 mai
courant.

11 est bien entendu que les mesures im-
poeéee sur le bétail de la commune de
Nendaz restent en vigueur.

(Communiqué).

Serait-ce le vrai vaccin ?
Lee journaux tìe Buenos-Ayres annon-

cent quo le professeur Linnières a ifai t vi-
site au pTéisitìicnt de la République à qui
il aurai t déclaré qu'il aurait découvert
un vaccin immuti tea nt contre la fièvre
aphteuse

La insilili de Lourtier
C'est cet après-midi qu'ont lieu à Ba-

gnes Ics adjuìdieations pour la reeoms-
truetion du village de Lourtier, incendie.
Il y aurait une douzaine de eoum iasione.
M. le conseiller d'Etat Troillet et l'ar-
chitccte cantonal se sont rendus sur les
lieux.

BAGNES. — Distinctions. — Nous ap-
prenons avec plaisir qe Mlle Angele Des-
larzes de Bagnes, dam'iciliéc à Genève,
vient de subir avec succès, à l'hòpital
cantonal see examene de praticienne en
phyeiothérapie. Tous nos compliments et
meilleur s vceux !

MONTANA-VERMALA . — Corr.). —
La Société de développement de Monta-
na-Vermala organisera cette année du 15
au 30 jui llet, un concours de balcons et
fenèt res fleuris. De cett e facon , notre so-
ciété procurerà des distractions agréables

SUZE stimule l'appétit et
facilité la digestioni

noire Servile téligranhioue et fMhonique
Le tremblement de terre

RANGOON, 7 mai. (Havae.) — Au
cours du eéteme plusieurs ponte de che-
min de fer se eont eSfondrés désorgani-
sant le service.

RANGOON, 7 mai. -(.Havae.) — Le
nombre des victimes du eéisnie donne
par certaine journaux anglais eet fort
exiagéré. On annonce de souroe bien in-
formée que le chiffne de 400 morte et
de 200 blessée sera-it le plus exiact, quoi-
qu 'il eoit impossible de donner des ren-
seignements précis.

BRUXELLES, 7 mai. (Havas.) — Un
fort tr ennblement de terre a été enregis-
tré à l'otoserviaitoire -de Uccie hier soir à
22 heures 40 m. 44 s.

ROME, 7 mai. (Stefani.) — Une forte
eecouese a été enregAstrée mairtìi soir à
21 h. 15 dans toute la province de Cau-
tanzarro et à Cosenza. Elle a dure plu-
sieurs secondes. On ne siignale ni dégàte
ni victimes.

NEUCHÀTEL, 7 mai. (Ag'.) — Le sfe-
mographe de l'Observatoire de Nieuehà-
tel a enregistré le 6 mai, à 23 h. 40 un
violent teemlblenienlt de terre dont le fo-
yer se trouve à une distance de 3.100
km., trèe prabablement en Armenie.

ZURICH, 7 mai. (Ag.) — Dane la nuit
de mardi à miercretìi, peu avant minuit ,
l'Ofifice sfeniologique suisse a de nouveau
enregistré un tfkxrJt tremblement de terre
dont l'épicentre se trouve à 3300 km. en
direction de l'Est, probablement ' à la
frontièr e russo-persane, à l'Oueet de la
Mer Gaspiennc.

embolbra notre station pendant la belle
saison.

Aussi espérons-nous que ce concours
interesserà tous leehóteliers et propriétai-
res tì'appartements et noue ne doutons
pae qu'il sera trèe appréeié de la nom-
breuses clientèle qui visiterà. Monta na-
Venmala et renouvellera eans doute le
bon goùt de la décoration florale quelque
peu délaiseée dans notre station.

SION. — Séance du Conseil communal.
— Président : M. Kiutitschen , président

Pian de nouvelles avenues « Aux Maye-
nets». — Est approuvé le pian: a) de l'artè-
re prévue aux Maynets en conti nuation de
Ja Rue de la Dent Bianche ;

b) de celle au nord de l'usine à gaz , eti
direction de l'avrai uè de la gare.

Ces proj ets ont été dressés par le bu-
reau aux f'ins de fixer il'alignement de la ce-
ve coop erative de Sion et environs.

Comptes de 1929 et budget 1930. — Le
Conseil discut e le compte administratif ct
les comptes des S. I. de 1929, ainsi que le
budget de 1930 de l'adiministratìon qui sont
adaptés dan s la teneur suivante sous réser-
ve du rapport des concours pour ce .qui
concerne les comiptes :

Compte des Services industriel s (eau , gaz
et électricité) :

¦Recettes Dépenses
800,721.90 _ 506,568.05

Intérèt des capitaux 148,831.60
Amortissements 145,322.25

Total 800,721.90 800,721.90

Budget de 1930. — Recettes 815,893 ; dé-
penses 826,008 ; excédent des dépenses :
10,115.

Incendies hors de Sion. — Le Conseil
adopte l'ond o n nan e e présentée par le ser-
vice du feu étaibl issant Jes conditions aux-
quelles le corps des sapeurs .pompi ers de la
ville participera dorénavant aux incendies
qui éclateraiit hors de Sion.

Lutte contre les moustiques. — Le Con-
seil fait sieimes les mesures ci-après propo-
sées par la commission de salubri-té en vue
de la lutte contre les moustiques : 1) Ins-
truirc le public ipar des artides de jour-
naux sur Jes moyens propres à empècher
la pr opagation de ces insectes.

2) cntrenrendre dans un rayon détermi-
ne de la ville (jar din public et environs)
par les soins de la police , des essais pra-
tiques de préservation et de destruction.

Nouveaux abattoirs. — Le Conseil exa-
niine les d ifferents projets du pian des nou-
veaux abattoirs et décide de s'arràter à la
solution désigitiée sous la dénomi.nation va-
riante No 1.

Aménagement du théàtre. — li est alioué
un subside de fr. 1750.— à la Chorale sé-
dunoise pour l'aménagement du théàtre à
l'occasion de sa représentation de « La Nuit
des Qautre-Temips ».

Ce subside est accordé à titre puremeint
benèvole et à la condition que les travaux
soient éxécutés d'après les p lans déposés.

Cave cooperative de Sion. — A la de-
mande du comité , le Conseil fixe au 4 'A %
le taux d'intérèt du prèt communal de fr.
40,000 qui a été vote en faveur de cotte
ceuvre.

Publication de la maison bourgeoise en
Suisse. — Il est alioué un subside de fr.
200 à la section valaisann e de l'Associa-
tion des airchiteetes et ingéiùeuirs suisses
pour le volume de l'ouvrage « La Maison
bourgeoiie en Suisse ».

Arrosage de la place de la gare. — A la
dem and e faite au sein du Conseil , le bureau
des travaux est charge d'e.xaminar la pos-
sibilité d'étenidre l'ar rosage des rues à la
place de la gare et de s'enteu dre avec Ics
C. F. F. quant à leur participation à ce tra -
vail.

VOLLÈGES. — Bai du printemps. —
(Corr.) De toutee part?, on fète joyeuse-
ment Je retour du printemps ; c'est pour-
quoi notre site enchanteur est pare de ses
plus beaux a tours pour vous aecueilir
cordialement. La Jeuneese «il'Espéranee»
vous convie donc toue à la journée ré-
creative fixée au 11 mai dès 14 heuree .
Un décor féerique, un parquet lustre, une
musique entraìnante, un vin généreux , un
match aux quilles, tout y eet pour la joie
de tous.

¦Don c rendez-vouŝ à Vollège-s dimanche
prochain .

i_a tornaeie
IDALIJAIS, 7 mai. (Havae.) — Une tor-

nade a baikiyé la région sud du Texas.
Dane Ice environs de Waco et de San-
Antonio, on craint ' que de nombreuses
personnes n'aienlt péri.

On 'signale également dane plusieure
autres parties de cet Etat des oumagans
aceompagnés de grèle et de pluie.

DALLAS, 7 mai. (Havae.) — On croit
que le nombre dee victimes de la tarna-
de s'élève à 73 et qu 'il y aurait plusieurs
centaines de blessés. Les hópiitaux re-
gorgent do blessés. Les immeubles pu-
blice sont ivbilisés poiiT loger les victi-
mes. Les médecine et les infirmièr-ee ac-
courent dee villes avoteinantes. La tor-
natìe a, en outre, détruit de nombreuses
foranee et des mafeone de commerce à Na-
varo. Une grande ferme située aux en-
virons de Stt-Anltonio a été détruite. Trote
personnes ont été tuéee. On siignale une
trentaine de morte . à Froet- Navoro.
Huit membree d'xme famille de mexicains
ont été tués.

incendi©
ALTSTAETTEN, 7 mai. (Ag.) — Un

incendie a détruit mardi à Eiehberg la
ferme de Mme Vve Saxer. La grange
amnexe a pu ètre en partite préeervée, par
contre presque tout le mobilier est res-
tò dans les flammes. L'immeuble était
aesuré ponr 19.000 fr. On suppose que le
feu a été comimuniqué par un fourneau.

Les droits américains
iST-GAJUL, 7 mal. (Ag.) — L'union des

aesociations commerciales de St-Gall et
d'Appenzell a tenu son assemblée de dé-
légués à Teufen et a vote la résolution
suivante :

L'aesemlbfliée a pris connaissance avec
dndiignation dee- droits de douane, prévus
dans la nouvelle loi douanière américai-
ne, sur la broderie et epécialement les
monchoire de poche. Aprèe une discus-
sion aippr oifonldie, eHe a constate que ces
droits rendaient ponr ainsi dire impossi-
ble l'exportation aux Etats-Unis. Elle est
d'avis qu 'ils aggraveront la situation dé-
jà mauva'se de l'economie nationale et
qu 'ils augmenteront le chómage. En con-
séquence, l'assemblée soutient tous les
efforts tendant à faire revenir les Etats-
Unis sur leurs decisione. Elle attend for-
mei'lement dee autorités fédéTalcs quél-
Ire prennent toutes Ics mesures pour la
protection de l'industrie nationale. Dans
le cae d'application dee nouveaux droits
américaine. elle demande aux ouvric-re
de boycotter les produits dee Etats-Unis.

La foudre fait de nombreuses victimes

L arrestatici de Gandhi
BOMBAY, 7 mai. (Havas.) — M. Pa-

té!, ancien président de l'assienubllée, est
arrivé oe matin à Bombay où une foule
enorme l'a aceueilfli chaleuTeusememt et
l'a escorté dans les pninoipales rues de la
ville. Lee représentante de 14 giroupe-
mente eammeroiaaix hnportants ont pro-
testé énergiquement contre l'arreetation
de Gandhi.

BOMBAY, 7 inai. (Havae.) — Il règne
toujours dans l'Iride une atmoephère
d'extrèane tension. La journée de deuil a
été obseirvée par de nombreuses villes et
villages.

Une colonne de manifestante marchant
sur 6 range sair une distance de 1600 m.
a défilé dane les rues portant des ban-
nières avec dee inscriptions anti-anglai-
ses et poussant dee erte hiostiles à l'a-
dreeee dee anglafe . Les manifestants se
sont diepereee sane désotìdire devant le
palaie du gouverneanent. M. Paitel arrive-
rà aaijourd'hui de Oatoutta- et on annon-
ce une autre manifestation là ce propos.

CALCUTTA, 7 mai. (Havas.) — Tou-
¦tes Ice réunàone ont été intaTiditee à Ho-
¦vNTa'h où 49 agàtateure ont été arrètés.
Lee ouvriers d'une filature située près de
Calcutta ont quitte le travail. Les trani-
wa-ye ne marclicnt plue depuis 24 heuree.

La foudre
APPENZELL, 7 miai. (Ag.) — Ma-itti

eoir, la foudre est tombée sur la ferme
« Roll e » appan-tenant à M. Goldener elt
a tue une fille du propiiétair.e, àgée de
30 ans, se trouvant dans une mansarde.
Lo fluide dceeeintì'it eneuite à l'écurie où
deux génieisee /furent -foutìroyéee. Lee
mure de la maison ont été en partie dé-
molis.

BBRILIN, 7 mai. (Wolf.) — Suivant lee
journaux un formidabile orage e'est abat-
tu dame lee environe de Berlin. On an-
nonce de Augsbourg que la foutìire est
toimlbée sur deux fermes et un moulin in-
dustrie! qui ont été ciomplètenient dé-
truite. Troie cyciitetes qui allaient cher-
cher dee seoouns ont été atteints par la
fiouclre. Deux d'entre eux ont été tués, le
trofeiòme est grièveuient blessé. Un mo-
to cydl'iete a également été tue par la
foudre.

L'escroc
GENÈVE, 7 mai. (Ag-.) — Suivant un

télégramme expé'dié par la police de
Londres à la police genevoàse l'eaoroc
international Thomas Reynolds arrèté
pour esicroquierie d'une somme de 30.000
livree sterlings esit en réalité Thomas
Bourke, de nationalité anglaàee.

On 6ait que Bourke, alias Reynolds,
venant de Parie, était entré en corres-
pondance avac un compatriote auquel il
proposa une aififaire devant permettre de
réaliser un bénéfice considérable, moyen-
nant une mise de fonds de 30.000 livree,
soit fr. 750.000.—, dont la moitié devait
ètre veri&ée par Reynoide. Reynaltìe re-
cut de son associé un chèque de 15.000
ilivres qui n'avait pas de couverture. Rey-
nolds quitta un instant eon compatTiote
et .profita d'eneaisee.r le chèque de 15.000
livres. De retour à Londres, le confiant
aeeocié constata r.escroquerie et déposa
plainte.

Morte! accident du travail
THONON, 7 mal. (Ag.) — Un accident

mort-el s'est produit à Biog. Trois ou-
vriers étaient occupés ani bord de la
Dranee à enlever un bloc de granit , et
alors quife e'apprètaient à le ' faire sau-
ter une exploeion ee produisit. Un ou-
vrier de 26 ans, marie et pére d'une en-
fant , a été tue net. Les deux autres ont
été blessés sérieueement.

La grève de la faim
GENÈVE, 7 mai. (Ag.) — Un jeune

sommelier saènt-gaillote, Jacques Kuhn ,
condamné par Ja Cour eorrectionn elJe de
Gen ève pour voi, et qui doit encore pur-
ger une peine de 11 mois de prison à
Berne, ifaiìt depuis trois semaines la grè-
ve de la faim à la prieon de St^Antoine.
Le médecin a ordonné son transfert à
l'hòpital où il sera alimenté de force.

Les incendies de forèts
NEW-YORK, 7 mai. (Havae.) — Les

incendies des forèts et des pr-airies agra-
vés par le vent, continuent eur le litto-
ral orientai. Deux nouveaux foyetrs sont
isignalés. Tous les babitanrte des Massa-
chusetts se sont réunie pour combattre
le sinistre. Les f-orète du Maine sont at-
teintes.

Repris
ZURICH, 7 mai. (Ag.) — Le voyageur

de commence Medmer impliqué dans une
affaire de cocaine et qui e'est evade de
la prteon Ide Fnauenifelid, a été arrèté à
nouveau à Zurich. Depufe le ler mai il
séjournait chez un ami.

Tout est tranquille
MADRID, 7 mai. — Contrairement à

tìes intfoimations intéressées, le calme rè-
gne dans toute rfispagne. Le ministre
de l'intérieur fait dementar le bruit d'ar-
reeitatione peu importantee cjui ne con-
cernent que dee étudiiante de province
en grève. De partout, arrivent au gou-
vernement des témoignages de loyalteme.

La neige
ST-ETIENNE, 7 mai. (Havas.) — Le

mauvafe temps est revenu ; la neige tom-
be depufe ee matin.

Agression mortelle
ZURICH, 7 mai. (Ag.) — Dans la nuit

de mandi à meffiCireldi, quelques Italiens
qui avaient bu, 66 couiportèrent de telle
facon dans un restaurant de la Lang-
straese, à Zurich , que la tenancière et un
coneanimateur, marie, àgé de 30 ans, se
vir-ent obliger de rétablir l'ordre. Les Uta-
liene quittèrenit riétablissement. Quand le
cioneommateiir rentra chez lui, un Italien
de 23 arte lui donna à la tète un tei coup
de poing- qu'il tomba à terre et se fractu-
ra le orane. Il a été conduit à l'hópijtal
où Fon doute de pouvoir le eauvar.

L'agireeseur a pu ètre arrèté par la po-
lice aprèe une courte poursuite.

Les chauffeurs ivres
GENÈVE, 7 mai. (Ag.) — Le départe-

ment de' justice et police publié une note
constaitant que le nombre dee personnee
assez audacieuses pour confluire en état
d'ébriété augimente contónueillement, ce
qui constiltue un grave danger pour tous
tous les ueagere de la noulte. Le départe-
ment de jueltice et police eetime de son
devoir de faire savoir à tous eeux que
cela pourrait concerner qu'il n'hésitera
pae à punir le cO'Upable prie sur le fait
mème s'il n'a pas canee d'accident. Ou-
tre une amende il pnononcera dane cha-
que cas le reltrait du pennate de conduire
pour une longue durée ou définitivement
suivant le cas.

L'accord
LONDRES, 7 mai. (Ag.) — Au sujet

dee négacialtions anglo-égyptiennes, le
« Daily Mail » dit apprentìre de Bouree
égyptienne qu'on eet virtuellemenlt arri-
vé à un aceord. Le plus granii secret a
été gartìé, male l'on croit eavoir que la
formule eattefafeant lee Egyptiens et ac-
eeptable pour M. Hendereon a été trou-
vée. En vertu de cette formule l'examen
de la queetion du Soudan 6erait ajourné.

Les familles MAZZETTI ct CONTZA de
Lugano et Rovio ;

les familles CRETTAZ et MANERA . de
Sion , Vex , Olar ens et Genève ,

ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu 'elles viennent de fair e en la per-
sonne de

Monsieur

Cornelio Mazzett i - Crettaz
decèdè le 6 mai a 1 asce de 34 ans, munì
des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le j eudi 8
mai à Rovio (Tessiti).

Le présent avis tient lieu de faire-'part.
Priez pour lui.
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VOLLÈGES -Locai de la Jeunesse
Dimanche 11 mai , dès 14 heures

Grand Bai
Orchestre Gigolette de Martigny

Vins de premier choix Match aux quilles

¦ MM V•*% -. 'pi -:,*uP cV^*̂ °VQ

yn ^ 3L» séance

f

-̂ É̂Sj levée,
jf parfois de pressante

A j travaux vous attcn-

' dent encore jusqu'au

k prochain repas; re-

staurez - vous alors

avee de l ' O r b a -

Amer , nourrissant

et savoureux.

RIDDES - Vélos et Motos
Le soussigné informe ses amis et connais-

sances, ainsi que le public en general , qu'il a
ouvert , à Riddes, un magasin de vélos et mo-
tos. Vente, échangé , réparations soignées.

Se recommande : LOUIS FAVRE.
Macinature pour emballages

CO cts. le kg. par an moins IO Kg.
Imprimerle Rhodanlque - St-Maurlce

tonti tati

fOPHIOTÉI

-L Amour
du Cale

Lisoz les iomnanx. Poe fl'atclflgiils 1
Contre tous les accidents qui vous guettent ,
contre leurs suites si coùteuses , assurez-vous à
LA NEUCHATELOISE. Conditions simples, rè-
glements rapides.

LA NEUCHATELOISE
VIE - INCENDIE - VOL - GLACÉS

. ACENT GENERAL. Iil [et mm n i

Union et
1(8 (omini

Chapelets , Colliers ,
Croix et Médailles ,
or , argent et doublé
Montres et Chaines

Bij IIÉ H. MORET
Martigny Avenue de la Gare

A vendre un
bon char

10 lignes , chez Bocherens ,
Lavey. 

de 17-18 ans , est demandò
de suite. Vie de famille.

S'adresser au Nouvelliste
sous B. 306.

En vente partout
Rep résentant general :

Rane Boch
St-Gingolph

Courroies I nel
toutes dimensions , fabriquées exclusive-
ment avec du cuir de lère qualité, fabrica-
tion soignée. Forte baissé de prix.

Spécialité de Courroies décorées pour
Reines.

Expédition contre remboursement , par
retour dn courrier. Marchandise ne conve-
nant pas est reprise.

C. Vallotton - Sion
Tanneric & Manufacture de cnlrs Tel. 11 1

La bourgeoisie de Cham-
péry demande un

berger
pour la garde des moutons ,
du 25 mai au 10 octobre.

Pour offres et renseigne-
ments , s'adresser a M. Jéré-
mie Avanthay, Champéry.

On cherche

jeune homme
15 a 17 ans , pour aider à la
campagne.

Offres à Auguste Barman ,
La Source s/ Bex , en Chiè-
tres. 

garpon
sachant traire , pour aider
aux travaux de campagne.

Se présenter ou ecrire a
Jules Bourgeois , au Crétel ,
Bex , Vaud.

jeune pile
pour fairej le ménage et ca-
patile d'aider óvent. au café
et au magasin. Place a l'an-
née.

S'adresser au Nouvelliste
sous N. 308.

GARCON
de 13 à 16 ans, dans bonne
famille en montagne aux en-
virons de Sion , pour aider à
garder le troupeau.

S'adresser au Nouvelliste
sous Z. 305.

jeune homme
pour aider à la campagne.
Occasion d'apprendre l'alle-
mand. Vie de famille.

S'adr. à Fr. Nyffenegger ,
Wiedlisbach près Wangen
sur l'Aar.

Ménage soigné avec deux
enfants cherche

bonne à tout faire
sachant cuisiner , propre et
active. Bons gages.

Adresser offres avec pré-
tentions et copies de certifi-
cats à Mme Matthey, Villa
Hélène, Av. de Cour , Lau-
sanne.

L'Administration bour-
geoisiale de Massongex en-
gagerait une famille ou
deux

bons bergers
pour la garde d'environ 80
génissons dans ses alpages.

Pour renseignements et
conditions , s'adresser au
président.

jeune fille
active, pour le ménage et
éventuellement aider au
magasin. Bon salaire , vie de
famille.

Boulangeri e Pernet-Oehrli ,
Gsteig pr. Gstaad (Oberland)

vachette
de 40 jours , chez Maurice
Gallay, Massongex.

[» ile campagne
S'adr. à Mme Vve Louise

Pinget , L'Allex , Bex.

Hotels
Pensions
Restaurants

Avant de passer tout contrat de publicité, examinez
l'offre suivante :
Nous publierons 2 fois en mal ef 3 fois en Juin
une annonce collective intitulée ,, VALAIS ", illus-
trée d'un joli cliché, dans les journaux suivants :

Genève : La Suisse
Lausanne : Tribune
Montreux : Feuille d'Avis
Chaux de Fonds : Effort
Bienne : Express
Berne : Bund
Bàie : Basler Volksblatt
Lucerne : Vaterland
Neuchàtel : Suisse Libérale

soit 45 insertions pour le prix total de Fr. 125.-
Grandeur de la case :  ̂ . É̂ÉiiilPlwr^16 mm. de hauteur x 45 mm. de large - vU? «̂§ÌÌpPlr
Tous les hòteliers sans exception peuvent sonscrire "̂ fe-^iaSf^^'̂ FTr7"
à cette publicité collective. '̂ SS^^^^A-̂ T
Demandez la visite de noire représentant , ou téle- ^If^ vPJ- ,'1"*' '
phonez-nous au No 2.36, Sion.

PUBLICITAS
Société Anonyme Suisse de Publicité

SION

date de plus de cent ans et s'est, a notre

epoque, particulièrement accru. Le café

Hag, avec sa décaféination, y a beaucoup

contribue. Désormais, personne n'a plus à

réduire sa consommation de café, ni à y
renoncer complètement à cause des fàcheux

effets de la caféine. Avec le café Hag plus

d insomnie,

renale, plus

ce véritable

qualité, est

garanti inoffensif,

plus d'excitation nerveuse et

de palpitations de coeur, car

café en grains, de la plus fine

décaféiné et par conséquent

C A F E H A G

On demande

Si _ jeune fille personne
Ss mm 9 , •. honnéte, pour aider dans** nnnr otfipi' n in f i t i Q t n p  . 7 . .pour aider à la cuisine.

Ecrire en indiquant gage
désire à la Pension La Fo-
rèt , Leysin.

vous faites de la

LAUSANNE

honnéte , pour aider dans
ménage à la campagne.
Canton de Vaud.

Bons gages.
S'adresser au Nouvelliste

sous 309.PHOTOGRAPHIE
envoyez vos films a la On demande

DOMESTIQUE
de campagne, bon gage.

Ecrire ou se présenter à
Emile Bonzon , chalet L'Au-
rore, Chesières s/Ollon.

Jeune fille
pour aider au ménage et
éventuellement servir au ca-
fé, est demandée de suite
par Restaurant ROSCHI , rue
de Rive , Nyon (Vaud). 

Maison SCHNELL
vous serez assurés du
maximum de rendement
sans augmentation de prix

FAITES UN ESSAI

Ita: L BIU
Place St-Francois 6

Images mortuaires
..Souvenir "

avec ou sans photo
ImprlmsrleRhodanique

On demande un forgeron-
serrurier.

S'adresser à l'Entreprise
Losinger & Cie, Massongex.

On demande

La Boucherie *.
Chevaline 1W.
de Martigny-Ville 33*

Téléphone 2.78
expédie, demi-port payé

Roti sans os ni char-
ge le kg. fr. 2.00

Bouilli fr. 1.40
Viande sòche à man-

ger crue fr. 3.00
Viande salée et fu-

mèe à cuire fr. 1.70
Salamettis, la dz. 2.00
Salamis genre Milan,

Cervelas, gendarmes
Belle graisse fondue

extra en bidone de
2, 4 et 7 kg. fr. 2.00


